
L l,^Lu^. r-'"*
n?2 . zZ.,ls1ÿ

LUTTE DES |EMMES ET LUTTE ANN.FASCISIE

A Ia suite de l'arrestâtirn d,une quiDzaine ale pe:.sonnes, alont hüit femmês,:rccusées d'âvoir: participé lc 13 septêmltrc 19?4 à un attcntât à la bornte tle,ns un cafi
_{p.Mâqrid,.le groupe ale femrnes , psychanâ,I}§e et politique, (groupe frânçeis), pritl'initiatiÿe d'une pétiticn appelÂnt à soutenir-les f"Â*"" 'à-p.i'.i""ê"" ut pi.r"'p.iii_
culièrement i

. - « Eva Forest, psychiahe, ferÀme er lutte, principale âccusée et qui risque la peinela plüs forie,
ll'Iaria Paz Bellesteros, actrice.

_ Lridiâ Falcan, ayocâte, arteur de plusiéürs li.t,.res sur ta coralition dles femmes enEspagrre » l,( Le Monale » du 31 octobre 19?4),

Il se trouve qu. l'éclaiEage stricüement ,{ féministe )) (+) de la pétition aDpelâun certain nombre ale réâctions. poürqnoi, en effet, séparer hommes et fenùrres, itanscet.. appel iorsque te alestin at,Eva Forest et celui à,Ànb;io D;an risque al,êtreEalheurersérnent lié ?

_ Iourquoi s'€n tenir à ales propos d,ün lyrisme aléûragogique quant à la peNonnaliê
de la principale inculpée, Eva Forest (-r,oir à ce sujet i."ti"t" ao « Monile », 1? eti8 novembre 1974, de Gisèle }Ialimi, « Eve, mon amie... Blonde, rieùse, mllitante itegaxche et même il'extrême gauche, heureuse de vivre. , . ») Commc si à,etiit t, ptemiO".lois que_la répression fra,nquiste s,abaitait sur des femrnes ! Mari; Ângustias- Mateos,1i âns, fut jugée âvec Püig Antich et José Luis Llobet, et contlamnie -à cinq ans àÉprison... L€ têxte des fernhes dc Bayonne (« euotidien ales femmes j) sÀmeali ZB no_\,embre 1974) témoig]le au contraire de cette répressio! féroce qui s,abat sur tout eequi s'âttaque au régime franquiste, femiires y càrnprises.

Dans le texte de la pétitton il est râ,ppeté: « pour puig Ânü€h l,opinion hter_nationale a, été âle ée trop taral ». Nous disons que ce n,est pas par manque d,infor-mation que le soutien fut « enteiré r, rnais pour des causes politiquei profondès : te MIL(présetté par les mass mealia comûre. trop près iles droit àommun) ne constituait pasun relàis shatégique Dour les organisâtioûs ale garrchê. Derrière les]fronts commiunset les grandes manifestàtions unitaires se cachent souvent ales intérêts ialéologiques,qti n'ont rien à voir avec l'lrrgence d,üne situation.

Le coDtenu dü texte de la pétition, confirEé dans ses ÿues pâr le rneeiing orqanisépâr le comité de sortien Evâ Forest (Bataclan, sameali gS novembre 19?4) renforc.€
l'impression que nous tlous trouyons alevent l,exploitation, cousciente ou non, al'un événe-
ment politiqüe, nr€née par un petit groupe au nom dû moùvement ales feùmes à ales fins
d'hégemonie personnelle. Car autrement, pourqüoi bloquer te alébat par dcs évocations
déchirartes et iles chansons, lorsqlre se posent des problèmes fond;mertaux têls i lânatuie alu ssutien, légalisme or illégalisme ?

Pouiquoi appeler entrreprise de démobilisation üne tentative ale poser la queston
du sou(ien \ur un autre terrein que (elui ale la représent.]lion ?

Nous relroaluisons ici un tract qui firt distribué âu meeting par un g:roupe ale
{e:nmes, car à nos ÿeux, il résüme le mieux cette pûsition qui tente ale alécertrer l€
débat, Ce qui ûe veüt évialemment pÀs dire que nous ne devons pas nots préoccuper
d'Eva Iorest et Antonio Duran.. .
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(*) « Féministe » entendons par là: s'âttâchânt stl.ictement aux femmes. Loin de
nous toute idée de polémique sur Ia reÿendication de ce terme.
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Pourquoi les lemmes ?

« Un des groupes pârisiens du mouÿement des iemmes â fait paraihe en publicité
a }'américaine dans «Le Monde » (31 octcbre 1974) une pétition signée par des femme§
en laveur des femmes espâgncles anêtées et torturées (en pârticulier de trois d'entre
elles) pa]mi un groupe d'opposants âu régjme franquiste.

D'âutres femmes du Mouvement n'ont pas pârticipé à cette opération précise,
bien qu'elles ne soient pâs lnoins solidâires des personnes alrêtées et de toute§ Ies
actions:rnti-fascistes. Elles estiment en effet, que pratiquer une ségrégàtion, dâns un
câs qui ne I'a pas lmpliquée, est conEaire à leur vision politique. Lâ r'épression
franqujste s'est abâttue sur des ânti-fascistes, sans considération de leur §exe, âgê,
origine, etc.

Nous n'avons pas à fâire des choix pârmi les victimes : les femn]es (comme on
ferait choix des vieillards, des juifs, ou des blonds) en laissant tranquillement tombe!
le reste dans les rrâins des mêmes bouûeaux, subisserrt les mêInes supplices pour
les mêmes râisons. Ce qui signifierâit, qu'en ce qui nous concelne, on se Jout de tout
ee qui nest pas nous. CE QUI S'APPELLERAIT RACISME.

Nous nous souvenons que, dâns le même or'dr'e d'idées, des messagers de fot.mâ-
tions politiques, à apparence extérieule de femmes, se présentèreni jâdis, dans les
assemblées génél ales du Mouvement, et tentèr-ent de nous mobilisel pour Ia défen§e
des seules femmes de leur pârti, victirnes de Iâ police. Nous âvons été trè§ troublées
pâr ces demandes ; car effectivement nous nous sentions solidaires de ces femmes.,.
Fuis nous avons réiléchi. Et nous avons répondu que, en tânt que femmes et opprùnées,
nous étions solidafues de tout ce qui éts,it oppr'imé au titre d'une action politique
d'opposition au Pouvoir. Mâis nous mobiliser en tant qùe femmes et pour le§ §eules
fenmes en câuse dans une action commune apparait comme une OPEF,ATION POLI-
TIQUE DE RECUPEEATION PROCHE DE L-{ MÂGOUILLE, - volontaile ou non.

Nous scmmes allées maniJeste en faveur de TOUTES les victimes, en tânt
qu'âdverssires du fascisme sou§ toutes ses fclmes, et non en tent q]te « femnle§ »

appelées par' « LE » Mouÿement de Libélâtion des I,emmes.

Pourquoi ces femmes ?

Lâ pétition semble défendre une action telloriste puisque tel est Ie chef d'incul-
pâticn, mais est-ce vlaiment un hasârd si les individus qu'on a choisi de soutenir'
nommément ûe Ie sont pas en raison de cette pratique prësumée (snonyme et illégale),
rnais au contrâire pour leur stâ,tüt de (( personnalités ), soutenues et reccnnues par Ies
lnstituticns boulge:lises ofiicielles (presse, Amnesty International, etc) ? En contraste,
le silence éllais qui entcule les « femmes » de Ia «bande à Bâader' » ou les femmes
du M.I.L. rorganisâtion dont faisâit partie Puig Antich), qui cloupissent et meurent
à l'heure actuelie da,Ils les prisons allemandes et espagnoles, montle clatement les
limites de ce type de « solidârité ».

DES FEMMES ANTI.FASCTSTES,


